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En juin 2019, je présentai à l’École nationale supérieure des 
beaux-arts de Paris une conférence-performance intit-
ulée L’Équation du bonheur. Mon projet était de trouver une 
manière de formuler mathématiquement ce à quoi ressem-
ble la journée qui me rendra le plus heureux. L’expression 
de cette équation repose sur l’interprétation d’une base de 
données composée d’informations recueillies sur 413 jours 
expressément pour ce projet. Les données étaient ensuite 
passées au travers d’une série de programmes informa-
tiques mettant en application les dernières avancées scien-
tifiques en matière d’intelligence artificielle.

La conférence-performance fut ma manière de présenter, 
d’expliciter et de partager cette recherche. Une fois la con-
férence finie, la salle se transforma en un espace d’exposi-
tion où mes données, notes et expérimentations graphiques 
étaient rendues disponibles au public.

L’Équation du bonheur Vue d’exposition à l’École nationale supérieure des beaux-arts de Paris, 2019 : Impressions 
numériques sur papier listing, dessins à la craie sur fond de studio photo en papier noir, porte-craie en hêtre



L’Équation du bonheur Vues d’exposition, 2019 : À droite, impressions numériques sur papier calque



Lien vers la vidéo (vimeo.com)

L’Équation du bonheur Captures d’écran de captation de la conférence-performance, 14 juin 2019 : Vidéo, 15 min 13 s

https://vimeo.com/349836659


The Equation of Happiness Livre d’art, 2020 : Travail en cours, exemplaire unique, 23 x 19 x 4 cm

La conférence présentait un condensé de mes recherches 
et de mes résultats ; dans ce livre d’artiste, qui se voudra bi-
lingue, je vise à atteindre un rendu exhaustif de tout le travail 
se cachant derrière L’Équation du bonheur. 

Cet objet, dont la structure est achevée et dont le contenu 
est en cours de réalisation, contiendra graphiques, équations 
mathématiques, explications métaphoriques et schémas ac-
compagnés des programmes qui permettront au lecteur de 
découvrir sa propre journée parfaite.



Les boîtes bleue et rouge Dix-huit leporellos, 2019 : Impressions numériques 
un exemplaire unique de chaque catégorie, tailles variables

La planche précédente présentait la boîte blanche et son 
contenu : le livre qui contient les explications relatives à 
L’Équation du bonheur. Les boîtes rouges et bleues abritent 
quant à elles les données sur mes journées divisées en dix-
huit catégories : dix-huit leporellos. Ces deux boîtes sont les 
témoins infaillibles de ce qui aura été ma vie entre le 6 janvier 
2018 et le 22 février 2019 ; elles savent tout de mes habitudes, 
allant de mes insomnies au nombre de personnes avec qui j’ai 
discuté.
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La figure 1 montre l’évolution du nombre 
de paramètres relevés au cours du temps. 
Les paramètres exogènes agissent comme 
une fondation sur laquelle sont venues 
s’ajouter les données personnelles. La partie 
supérieure gauche du graphique est ce qui 
constitue l’extrême majorité des données 
manquantes. Le taux de remplissage de la 
base de données est de 86,15 %, c’est-à-dire 
qu’environ un septième des données sont 
manquantes. 

Les paramètres personnels (manuels et 
automatiques) ont été inscrits dans des car-
nets que je portais tous les jours sur moi. Les 
nombres étaient ensuite retranscrits dans un 
fichier ODS alors que les pages des carnets 
se remplissaient. Je remplissais chaque soir 

à vingt-deux heures le carnet de son apport 
quotidien. L’inscription des valeurs se faisait 
alors en deux temps : les valeurs « simples » 
comme le nombre de fois où je suis allé 
aux toilettes, et les valeurs « complexes » 
comme les émotions ou les nouvelles adve-
nues durant la journée. Pour ces dernières, 
il était nécessaire de revivre la journée en 
profondeur, se forcer à retracer chaque ins-
tant et combler tous les sauts temporels qui 
existent dans la reconstitution mentale. Le 
cerveau s’adapte rapidement à cet exercice ; 
les personnes saluées viennent s’installer de 
plus en plus naturellement dans la mémoire 
à court terme. Le soir venu, tant que celles-
ci n’ont pas été toutes remémorées puis 
reportées dans le carnet, la sensation d’avoir 
oublié quelque chose ne disparaissait pas.

t_jour = "La durée du jour" ; t_dehors = "Le temps passé dehors" ; t_dehors_soleil = "Le temps passé dehors alors qu’il faisait beau" ; 

(4) nb_bonnes_nouv = "Le nombre de bonnes nouvelles" ; n_meilleure_nouv = "La note de la meilleure bonne nouvelle" ; moy_bonnes_nouv = "La 

moyenne des notes des bonnes nouvelles" ; nb_mauv_nouv = "Le nombre de mauvaises nouvelles" ; n_pire_nouv = "La note de la pire mauvaise 

nouvelle" ; moy_mauv_nouv = "La moyenne des notes des mauvaises nouvelles" ; n_karma = "La note attribuée aux choses exogènes et inatten-

dues" ; (5) nb_mails_envoi = "Le nombre d’emails envoyés" ; nb_mails_recus  = "Le nombre d’emails reçus (hors spam)" ; nb_sms_envoi = "Le 

nombre de sms envoyés" ; nb_sms_recus = "Le nombre de sms reçus" ; nb_engag_sms = "Le nombre de conversations sms que d’autres ont engagées 

avec moi" ; nb_conv_sms = "Le nombre de conversations par sms" ; nb_messenger_recus = "Le nombre de messages reçus sur l’application Messen-

ger" ; nb_messenger_envoi = "Le nombre de messages envoyés sur l’application Messenger" ; nb_interlocuteurs = "Le nombre d’interlocuteurs 

différents sur l’application Messenger" ; nb_telephone = "Le nombre d’appels téléphoniques" ; t_telephone = "La durée totale de tous les 
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figure 1 : Distribution des familles de paramètres en fonction du temps
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Fonctionnement d’un  Psychologue

La première étape de l’analyse des données 
avait pour but de comprendre comment 
les 178 paramètres influençaient mon 

appréciation finale – ou mon taux de satisfac-
tion – de la journée. Dans notre jeu de donnée, 
ce taux de satisfaction est matérialisé par le 
paramètre n_journee, soit la note comprise 
entre 0 et 20 reflétant au plus proche mon 
humeur de la journée. Nous associons cette 
phase de développement au dressage d’un 
profil psychologique, soit à la manière que 
nous avons de réagir à chacun des évènements 
se produisant. Pour ce faire, un premier algo-
rithme a été mis en place : il prenait en entrée 
les 178 paramètres qui composaient mes jour-
nées, et fournissait en sortie une prédiction de 
n_journee se voulant la plus proche possible 
de la vraie valeur associée à mon taux de satis-
faction de la journée.

Établir un profil psychologique n’est pas chose 
aisée. Il ne faut non pas prendre chaque para-
mètre un à un et lui attribuer un coefficient 
fixe pour le calcul de ma satisfaction person-
nelle, mais plutôt regarder comment chacun 
des paramètres évolue en fonction des autres, 
comprendre ce qu’implique chaque combinai-
son possible de paramètres. Illustrons ce point 
par un exemple basique : imaginons que le 
paramètre nb_toilettes* (métabolisme) ait 
une valeur anormalement élevée. À première 
vue, rien ne permet d’affirmer qu’il y aurait 
une incidence positive ou négative sur le calcul 
de n_journee. Cependant, associé à l’inter-
prétation de paramètres tels que n_maux** 
(métabolisme) ou nb_alcool*** (alimenta-
tion) nous pouvons commencer à reconstruire 
ce qu’aurait pu être le scénario de cette jour-
née. Des questions de plus en plus complexes 
peuvent trouver une réponse dans l’étude de 
certaines combinaisons de paramètres, et ces 
réponses, étudiées elles aussi conjointement, 
sont ce qui vont résulter sur un profil psycho-
logique.

Étant incapables de formuler cette myriade 
de questions artisanalement4, il nous fallait 
un programme qui le fasse de manière auto-
nome, et dont la structure reflète clairement 
l’hypothèse faite sur la complexité des profils 
psychologiques. Il fallait que le profil puisse 
s’adapter à chaque nouvelle situation qui lui 
est présentée (dans ce cas, une nouvelle situa-
tion correspond à une nouvelle journée) et 
qu’il n’ait au départ aucun a priori sur com-
ment nous pourrions réagir aux variations de 
chacun des paramètres. En d’autres termes, 
tous les paramètres doivent partir avec la 
même pondération initiale, et c’est par empi-
risme que des discriminations s’effectuent. Par 
exemple, si les premières journées montrent 
que n_journee est supérieur avec des combi-
naisons de paramètres où nb_tristesse**** 
(nombre d’occurrences des émotions) est 
grand, ce dernier aura de prime abord une 
grande influence positive sur la note finale de 
la journée dans le modèle – ou profil psycholo-
gique. Par la suite, si nb_tristesse se révèle 
être élevé dans des combinaisons résultant sur 
une note finale faible, alors le modèle s’adapte-
ra pour refléter cette réalité tout en respectant 
ce qui avait déjà été observé.

appels téléphoniques" ; t_skype = "La durée passée sur Skype" ; (6) n_fatigue_matin = "La note attribuée à mon état de fatigue durant la 

matinée" ; n_fatigure_soir = "La note attribuée à mon état de fatigue durant l’après-midi" ; moy_fatigue = "La note moyenne de l’état de 

fatigue matinal et de l’état de fatigue postméridien" ; *****n_acti_physique = "La note attribuée à l’intensité globale des activités phy-

siques" ; n_poids_porte = "La note attribuée au poids total des choses que j’ai portées" ; **n_maux = "La note attribuée à l’intensité des 

maux physiques" ; *nb_toilettes = "Le nombre de fois où je suis allé aux toilettes" ; (7) b_petit_dej = "Un booléen correspondant au fait 

de manger un petit-déjeuner" ; ******nb_cafes_matin = "Le nombre de cafés bus le matin" ; nb_cafes_aprem = "Le nombre de cafés bus l’après-mi-

di" ; nb_total_cafes = "Le nombre de cafés bus" ; t_dejeuner = "La durée de la pause du midi" ; nb_sandwichs = "Le nombre de sandwichs 

mangés" ; nb_plats_cuisi = "Le nombre de plats faits maison mangés" ; n_quantite_bouffe = "La note attribuée à la quantité de nourriture 

mangée" ; *******n_qualite_bouffe = "La note attribuée à la qualité de la nourriture mangée" ; n_eau = "La note de la quantité d’eau bue" ; 

Analyse

n_acti_physique*****

nb_cafes_matin******

n_qualite_bouffe*******

input n°178
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différentes et établissant le score d’efficacité 
 de chacun des modèles. Les critères per-

mettant de calculer ce score sont les suivants : 
l’erreur maximale  faite par le modèle 
lors d’une prédiction et l’erreur moyenne  
du modèle sur toutes les prédictions. Le score 

 satisfait alors l'équation suivante :

Plus la valeur du score  est faible, plus 
le modèle a été précis dans ses prédictions. 
Attribuer le même coefficient à  et  per-
met d’accorder une plus grande importance à 
l’erreur maximale qu’à l’erreur moyenne dans 
le calcul du score. Les modèles mis en avant 
sont alors ceux qui ont été les plus réguliers 
dans leurs performances. Cette manière heu-
ristique de discriminer les « bons » modèles 
des « mauvais » est encore très simpliste mais 
a permis d’obtenir des résultats exploitables ; 
d’autres fonctions de score plus performantes 
pourront être envisagées dans le futur.

Mise en pratique
Un outil statistique s’est imposé face aux autres 
pour remplir cette mission : un réseau de neu-
rones avec la même structure que celle énoncée 
plus haut (178 in, 1 out). Il existe de nom-
breuses classes de réseaux de neurones, et celui 
qui correspond le mieux à notre problématique 
était un perceptron multicouche (figure 2) 
avec une fonction d’activation linéaire. La 
bibliothèque Python utilisée pour implémenter 
cet algorithme fut celle du projet scikit-learn 
(la classe MLPRegressor5 de la bibliothèque 
sklearn.neural_network). Cet algorithme dis-
pose d’une vingtaine d’attributs à définir, nous 
n’entrerons pas dans les détails de chacun de 
ceux-ci dans l’article, mais pour connaître la 
manière la plus efficace d’étudier notre jeu de 
données, nous devions tester un grand nombre 
de différents modèles d’intelligence artificielle 
– les attributs d’un modèle sont représen-
tés par un Psychologue  – et comparer les 
résultats obtenus. Pour cela, nous avons pro-
grammé un générateur de modèles, éprouvant 
chacun des réseaux de neurones sur notre 
jeu de données avec des valeurs d’attributs 

***nb_alcool = "Le nombre de verres d’alcool bus" ; couts_bouffe = "Le prix de la nourriture achetée" ; (8) nb_joie = "Le nombre de fois où 

j’ai ressenti de la joie" ; nb_surprise = "Le nombre de fois où j’ai ressenti de la surprise" ; ****nb_tristesse = "Le nombre de fois où 

j’ai été triste" ; nb_colere = "Le nombre de fois où j’ai été en colère" ; nb_peur = "Le nombre de fois où j’ai eu peur" ; nb_degout = "Le 

nombre de fois où j’ai ressenti du dégoût" ; nb_mepris = "Le nombre de fois où j’ai méprisé quelqu’un ou quelque chose" ; nb_con = "Le nombre 

de fois où je me suis senti con" ; nb_soulagement = "Le nombre de fois où j’ai ressenti du soulagement" ; nb_admiration = "Le nombre de fois 

où j’ai ressenti de l’admiration" ; nb_pitie = "Le nombre de fois où j’ai eu pitié de quelqu’un ou de quelque chose" ; nb_deception = "Le 

nombre de fois où j’ai été déçu" ; nb_fierte = "Le nombre de fois où j’ai été fier de moi" ; nb_jalousie = "Le nombre de fois où j’ai été 

jaloux de quelqu’un" ; nb_incomprehension = "Le nombre de fois où j’ai ressenti de l’incompréhension" ; nb_honte = "Le nombre de fois où 

j’ai eu honte de moi" ; nb_agacement = "Le nombre de fois où j’ai été agacé par quelqu’un ou quelque chose" ; nb_total_emotions = "La somme 

figure 2 :
Formalisation du perceptron  

multicouche d'un psychologue

n_journee

L’Equation du bonheur Article scientifique, 2020
Sera publié dans Deneuville Allan et Haute Lucile (dirs.), Formules, n°22, 14 pages

Lien vers l’article complet (PDF hébergé sur valise.chapril.org)

https://valise.chapril.org/s/TcLdCYGjSjKdpbc


En temps normal, la douche peut-être un véritable catalyseur de réflexions7. Le flux chaud,

constant, engendre un cadre à part, propice à l’autohypnose et la maïeutique. Le bruit

blanc produit par l’eau nous invite à nous abstraire du monde extérieur, masquant ainsi

toute distraction, et laissant une place totale aux digressions mentales8. Ce dispositif peut,

pour certains, prendre une place très importante dans le processus créatif, voire même

constituer l’une des seules possibilités d’émergence de « bonnes » 
idées. C’est

personnellement mon cas, et le stress thermique induit par l’absence de la VMC

m’empêche d’atteindre cet état psychique particulier. La VMC se révèle alors être un outil

essentiel à la création, et l’outil est cassé. Le genius loci de la douche se veut libre d’aller et

de venir, de rentrer et de sortir. Son confinement forcé, de par la panne de l’engin, l’a fait

littéralement s’évaporer en l’attachant à un insaisissable état gazeux. Alors qu’il me

soufflait ses idées, il est maintenant muet. Plusieurs aspirations devront être réalisées pour

permettre son retour, chacune présentant ses potentiels et ses zones d’ombre. La première

sera d’expérimenter les différentes variations d’un protocole relatif à l’ouverture de la

fenêtre – ou de tout autre brèche mêmement envisageable – en y couplant possiblement un

succédané de la VMC (voir la figure ci-dessous).

7
On doit la célèbre formule «

 Eurêka ! »
 (Ε
ρηκα 

�

en grec) à Archimède qui, alors aux bains publics,

compris la solution au problème que lui posa Hiéron, second tyran de Syracuse. Archimède réussit à

montrer la différence de masse volumique entre une couronne entièrement faite d’or et la couronne de

Hiéron, qui lui avait été présentée comme étant en or massif mais qui se révéla, en vérité, partiellement

faite d’argent. La démonstration entraîna l’énonciation du principe de la célèbre poussée. Bien qu’ici nous

n’ayons pas affaire à un douchant mais à un baignant, des parallèles à faire sont très envisageables entre

les deux situations. Vitruve. De l’architecture, IX (-15) pp. 9-12.

8
Le réseau du mode par défaut (Default Mode network en anglais) est l’ensemble des régions cérébrales en

activité lorsque l’esprit parvient à se mettre dans une situation où il n’a pas à se concentrer sur le monde

extérieur. Il y a de plus en plus d’indices mettant en lien cet état cérébral à l’autohypnose et présentant

l’influence de la douche comme instigateur de pensées divergentes. M. H. Immordino-Yang, J. A.

Christodoulou, & V. Singh. Rest is not idleness: Implications of the brain’s default mode for human

development and education. Perspectives on Psychological Science, 7(4) (2012) pp. 352-364. – Q. Deeley

et al.. Modulating the Default Mode Network Using Hypnosis. The International journal of clinical and

experimental hypnosis (2012) p. 60.
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permettre le savonnage, l’afflux d’énergie thermique est interrompu, mais ce n’est pas pour

autant que nous évoluons dans un système fermé ; la VMC est censée jouer son rôle jusqu’à

ce que l’équilibre atmosphérique initial soit rétabli. Or, dans le cas de figure où la VMC ne

fonctionne plus, le système est beaucoup plus fermé qu’il ne devrait l’être et l’apport d’air

plus sec ne se fait que très peu, car il n’est encouragé par aucun mécanisme. La résultante

directe de ce non-renouvellement est que le taux d’humidité et la température de la salle

d’eau ne peuvent pas s’abaisser. Pour certains, cette touffeur peut déclencher un stress

thermique passager6 qu’il faut au plus vite mettre un terme. Dans mon cas en particulier,

l’inconfort est très prononcé lors de la phase de savonnage : le souffle est coupé, il y a un

début d’hyperventilation, etc. L’étape du savonnage constitue habituellement un véritable

bol d’air frais, et permet de souffler entre les deux phases de haute chaleur et de détente,

mais elle est ici transformée en un épisode anxiogène, qui réduit à néant les potentialités

normalement débloquées par la douche. Les paramètres ne pouvant redescendre à des

valeurs acceptables durant ce temps, l’étape du rinçage devient ensuite elle aussi

compliquée ; le savonnage, qui d’habitude permet la VMC de reprendre le retard accumulé

sur sa tâche, ne permet plus de répit. À l’issue de celui-ci, les conditions atmosphériques

sont identiques à celles du début, et l’arrivage en vapeur reprend dans une salle d’eau déjà

saturée. Les marques de stress thermique se font de plus en plus visibles, et toute la phase

de rinçage s’en voit écourtée. Le calme revient lorsque la porte de la salle d’eau est ouverte

et que la vapeur peut enfin s’échapper, alors qu’il est déjà trop tard.

4 « Pour se savonner, se laver les cheveux ou appliquer un soin capillaire : 71 % des Français coupent

l’eau, contre 52 % des Européens. » Henkel Habits. Sondage réalisé par TNS Italie auprès de 6 400

personnes de 8 pays : France, Belgique, Pays-Bas, Grèce, Italie, Espagne, Angleterre et Suède. (2012).

5 La pratique de la douche varie d’un pays à l’autre. Alors qu’en France, le design dominant du pommeau

de douche est la « douchette », aux États-Unis par exemple, l’extrême majorité des douches sont

équipées de pommeaux de douche fixés au mur. Cette question, plus que culturelle, aurait une cause

probable liée aux infrastructures hydrauliques : « Ici, les gens sont habitués à se doucher avec une forte

pression d’eau, contrairement aux Européens. Cette pression élevée nécessite une pomme de douche plus

éloignée du corps afin de mieux pouvoir se rincer. À l’inverse, la pression d’eau plus faible en Europe

implique un pommeau près du corps, donc amovible, avance-t-il, sans certitude. Le système de tuyauterie

interne est plus ancien en Europe qu’aux États-Unis. Les tuyaux européens seraient donc davantage

susceptibles de lâcher si la pression de l’eau était aussi élevée qu’ici. » David Malcom, Pourquoi les

douches sont-elles fixées au mur aux US ?, French Morning (29 mai 2016). Ces différences

infrastructurelles entraînent, après observations personnelles, des différences d’usage : j’ai noté que les

utilisateurs des douches avec pommeaux fixés au mur ont plus tendance à laisser couler l’eau lorsqu’ils se

savonnent que les utilisateurs de douchettes. N’ayant pu trouver d’étude répondant spécifiquement à

cette question, je ne peux pas affirmer avec certitude l’influence de la mobilité du pommeau sur cette

étape du procédé. Mon hypothèse quant à la cause de cet habitus serait qu’avec un pommeau fixe, on ne

peut échapper au fait que, après la coupure de l’eau dûe au savonnage, le douchant va devoir rétablir le

flux en subissant des variations de températures souvent très désagréables (et parfois même

douloureuses). Le pommeau amovible permet une plus grande liberté à cet égard, notamment en pointant

la direction du jet directement vers la bonde au moment du rétablissement du flux.

6 Le stress thermique est un problème récurrent notamment dans l’élevage, le sport, et le travail en

extérieur lorsqu’ils sont effectués dans des climats ou des environnements particulièrement chauds et

humides. D. Delignières, Influence de la chaleur humide sur le traitement de l’information et de la

performance,  Étude technique de l’INSEP (1994) pp. 1-26.
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l’air, augmentent en fonction du temps en suivant une tendance logarithmique. La courbe
semble de subir l’application d’un coefficient répondant aux variations de la température
de l’eau. En d’autres termes, la température de l’eau est proportionnelle à celle de la salle
d’eau et à son taux d’humidité, ces derniers augmentant tout au long de la douche en
tendant chacun vers leur maximum respectif (voir graphique ci-dessous). Ce phénomène ne
se fait pas sentir lorsque je suis sous la douche. En effet, la zone située immédiatement
sous le pommeau2, de forme cylindrique3, contient le corps du douchant : en temps normal,
c’est-à-dire lorsque la VMC tourne, cette zone est de toute façon si proche de la source de
chaleur qu’il se crée un picoclimat en celle-ci. Comme l’air ambiant est habituellement
refroidi et asséché par l’apport constant d’air extérieur, le cylindre virtuel – et uniquement
celui-ci – est le réceptacle d’une dépression atmosphérique. La taille de la dépression est
ainsi régulée par la VMC, qui se déclenche lorsque son hygromètre ou son thermomètre
signalent des irrégularités. De plus, comme le renouvellement de l’air refuse à la dépression
la conquête d’une part plus importante de la salle d’eau, la dépression ne peut que rester
inscrite dans son cylindre. L’action de la VMC sur ce picoclimat concerne plus le volume
du cylindre que sa température et son taux d’humidité. Le douchant ne quittant pas cette
zone ou presque, une conséquence claire se dégage : sous la douche, il n’est pas évident de
savoir si la VMC est en marche ou non. 
Ce n’est pas sous la douche que l’absence dela VMC se fait sentir.

L’absence est criée à deux étapes de la douche :le savonnage (bien que ses modalités soientdiscutables selon les pratiques culturelles4,5) etl’après-douche. Lorsque l’eau est coupée pour
2 L’étymologie du mot pommeau [de douche] \p.mo\ viendrait de l’ancien français 

�

pom

désignant le pommeau de l’épée. Le pommeau de l’épée est la partie marquant la fin du

manche de l’épée, cette pièce apporte un contrepoids à l’arme, permettant ainsi d’améliorer

sa maniabilité. Ci-contre, pour illustrer le lien étymologique entre la douche et l’épée, a été

placée à votre attention une épée à sphères datant du 1er siècle avant J.-C., prise en photo

après restauration. Bien qu’on pourrait faire un lien avec la paume de la main \po:m\, pom

est en fait la forme masculine du mot pomme, mot désignant aussi tous les objets ayant la

forme d’une pomme (e.g. la pomme d’arrosoir, la pomme de douche). Plus généralement, tous

les mots ayant pour radical pomm- proviennent directement ou indirectement du mot pom

(pommade, pommadin, pommelle, pommelure, pommette, etc). J. Gilliéron. Pathologie et

thérapeutique verbales, Edouard Champion (1921) p. 179. – Photographie extraite de O. et

J. Taffanel. Épée à sphères n°96, fer forgé, 1er siècle avant J.-C., trouvée en 1980 au site

archéologique du fossé du Cayla de Mailhac, Aude, Gloire immortelle à nos aïeux. Gladius

XXXV (2015) p. 29.3 On peut retrouver de tels cylindroïdes gazeux (voir illustration page 1) dans la nature, milieu

où les VMC ne sont pas strictement nécessaires. Leurs tailles sont alors très variables

(jusqu’à plusieurs centaines de mètres de rayon) et on réfère au mouvement qu’elles

produisent comme étant des ascendances thermiques, des manifestations de la convection

naturelle de l’air. De nombreuses espèces d’oiseaux et autres pratiquants du ciel (planeurs,

parapentes, etc) en tirent profit pour gagner en altitude : l’air chaud les porte vers le haut

grâce à la poussée d’Archimède, et ceci avec un effort minimal de la part de l’usager des airs.
2

La VMC est cassée 

ou 

La douche

Il y a une règle à laquelle déroger m’
est très difficile : avant d’entrer dans

 mon lit pour la

nuit et de ne plus en ressortir avant 
que le réveil du matin ne retentisse, 

il me faut avoir

pris une douche. Si la durée séparant
 la sortie de la douche du passage so

us les draps est

trop importante – partons sur la base
 d’une quinzaine de minutes – alors q

uelque chose ne

va pas. Mon ressenti des draps en est
 altéré (en mal), le transfert de chaleu

r entre ma peau

échauffée par l’eau et le lit froid 
ne se fait que trop peu. La deux

ième loi de la

thermodynamique
1 continue cependant de s’exercer et 

l’irréparable se produit alors : j’ai

froid durant les premières minutes – l
es plus critiques ! – dans le lit. 

Il y a dans ce confinement quelque ch
ose que j’apprécie particulièrement : l

es contraintes

de temps liées à la vie « normale 
» ayant disparues, les plus chanceu

x d’entre nous

disposent d’un contrôle bien plus fin 
sur nos routines quotidiennes. Il n’y a

 jusqu’à présent

pas eu une seule journée durant laqu
elle je n’ai pas pu rejoindre mon lit a

vant la fin de la

fenêtre temporelle. La pandémie a r
éussi à me faire éviter cet écueil ; c

e n’est de mon

appréciation gâtée des draps qu’il ser
a sujet ici. Il se trouve que ma routi

ne est perturbée

par un imprévu endogène à l’affaire :
 la VMC, soit la ventilation mécaniqu

e contrôlée, est

cassée. L’objet essentiel à la régulatio
n des paramètres atmosphériques de 

la salle d’eau ne

remplit plus son rôle. La cause du m
al m’est inconnue, mais les symptôm

es sont clairs :

autrefois silencieuse, la VMC émet 
à présent un râle

constant illustrant trop bien l’ago
nie dont elle est

victime. Les signes de la  maladie 
ayant été déclarés

peu avant le début du confinement
, et le diagnostic

n’ayant pu être établi, celle-ci fut plon
gée dans un coma

artificiel en attendant que la crise ne 
passe. 

D’ordinaire discrètes, on a tenda
nce à oublier

l’existence de ces machines à vent. L
eur présence nous

est rendue évidente lorsque leur
 absence se fait

remarquer. En l’occurrence, l’absenc
e se manifeste par

un ressenti inhabituel des qualités atm
osphériques de la

salle d’eau : l’air ambiant ne se ren
ouvelant plus, les

effets de l’entropie se font moins
 sentir. Le taux

d’humidité sous la douche, ainsi que
 la température de

1 La deuxième loi de la thermodynamiq
ue (ou le principe de Carnot) est à l’

origine de bien des théorèmes.

Elle permet notamment de démontre
r que la chaleur passe d’un corps cha

ud vers un corps plus froid et

non l’inverse. La formulation de cet é
noncé, bien que celui-ci puisse semble

r trivial de nos jours, a occupé

une place clé dans la genèse de la 
société thermo-industrielle. S. Carno

t. Réflexions sur la puissance

motrice du feu, Chez Bachelier (1824).

1

La douche ou La VMC est cassée Texte expérimental, 2020 : PDF, 4 pages

Lien vers le texte complet 
(PDF hébergé sur valise.chapril.org)

La douche ou La VMC est cassée consiste en l’étude des im-
plications physiques, neurologiques, climatologiques, archéo-
logiques, étymologiques et psychologiques de la prise d’une 
douche lors d’une panne de VMC. Ce texte, détournant cer-
tains des codes paratextuels de la recherche académique, se 
veut être un simulacre d’article scientifique. En reprenant une 
fausse rigueur et des digressions à la manière de Jarry ou Pe-
rec, je mets en relation l’objet de la douche avec différents uni-
vers, avec différents narratifs, et redonne une place centrale à 
ce moment du quotidien souvent trop peu questionné.

https://valise.chapril.org/s/m4DGBB3SEHa5FNN
https://valise.chapril.org/s/m4DGBB3SEHa5FNN


A Year with Robert W. Shields Livre d’art, 2019 : Impression numérique, 1272 pages, exemplaire unique, 14 x 10 x 8 cm

Robert W. Shields était l’un des diaristes les 
plus prolifiques qu’il ait jamais existé. Il a été 
estimé que son journal était fait de plus de 
trente-sept millions de mots. Cet homme de 
religion, ex-enseignant, reportait ses entrées 
par intervalles de cinq minutes et contait ab-
solument tout ce qu’il se passait autour de lui.

Ce journal contenait toute sa vie de ses 52 
à ses 77 ans, âge de sa mort. Shields avait en 
tête la ferme idée qu’une vérité absolue sur 
l’humanité pourrait être extraite par les sci-
entifiques du futur après que ses écrits aient 
été étudiés. Dans son testament, il précisa 
que son journal serait donné à la Washington 
Public Library, avec pour instruction de ne pas 
le rendre public avant que cinquante années 
se soient écoulées après sa mort et celle de 
sa femme. Les archivistes de Washington 
ayant refusé mes demandes de consultation, 
je me suis obstiné à retrouver ce journal par 
mes propres moyens. J’ai alors cherché et 
trouvé tous les écrits ayant été publiés à son 
sujet, puis ai conçu un programme pouvant 
prendre en compte chacune de ces informa-
tions. Le livre A Year with Walter W. Shields 
contient l’équivalent d’une année de son 
journal : l’année 1984.



En el cristal de tu divina mano Installation interactive, 2018 : collaboration avec Diego 
Ortiz techniques mixtes, 260 x 125 x 40 cm

Cette installation, réalisée dans le cadre de la finale de Pulsar 
The Open Art Prize, avait pour vocation d’être le prototype 
d’une structure de plus grande envergure. En el cristal de tu 
divina mano est un pendule dont le va-et-vient régulier vient 
être perturbé par la présence d’une personne.

Le pendule peut s’apprécier comme une métaphore dont le 
titre aura été emprunté au poète espagnol Gongora. Dans sa 
forme finale, la structure est montée sur trois axes et remplie 
d’un liquide surplombant une topographie imprimée en 3D. 
Si le nombre de personnes présentes dans la périphérie de la 
structure devient trop important, le pendule s’échauffe, son 
mouvement devient erratique et son contenu est alors déversé 
sur le paysage en-dessous de lui, celui-ci se désagrégeant à 
son contact. À la fin de l’exposition, la topographie a été totale-
ment détruite, laissant place uniquement au liquide.



Si tout le monde volait, y aurait plus de routes Vues d’exposition à l’École nationale supérieure des beaux-arts de 
Paris, 2018 : À gauche, How would you do it? Installation interactive, 2018 : matériaux mixtes. À droite, Matrices Série 
quatre impressions 3D vernies, 2018 : PLA, tailles variables – la_ville Vidéo, 2018 : 8 min – Musiques Enregistrements 
audio, 2018 : durées variables – Données Série d’impressions numériques, 2018 : papiers et tailles variables.
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